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			dédicace

			•	À mes merveilleux parents, qui m’essuyaient les genoux chaque fois que je les écorchais. à William et Norma McKinney, George et Charity Hammond.

			•	À mon Père céleste, qui essuyait mes larmes chaque fois que d’autres m’écorchaient l’esprit. Père, tu me voyais me précipiter pour récupérer les morceaux de mon cœur brisé, et cela bien plus de fois que je ne vou­drais le mentionner. C’est notre secret. Mais ta puissance guérissante, elle, n’est pas un secret. Merci de m’avoir guérie.

			•	À  tous les hommes qui ont traversé ma vie et qui, bien qu’à mes dépens, m’ont permis de tirer des leçons. Je ne pensais pas qu’un jour je les remercierais… Si je le fais, c’est parce qu’ils ont contribué à me rendre capa­ble de réconforter les autres aujourd’hui par l’expé­rience de la consolation que j’ai moi-même reçue.

			•	À toutes celles qui ont pleuré et à celles qui se sont jurées de ne plus jamais pleurer. Sachez qu’aucune de vos larmes n’a été gaspillée, qu’elles aient coulé de votre âme ou qu’elles soient restées enfouies dans votre cœur. Que le Dieu de toute consolation qui a recueilli chacun de ces diamants liquides lave votre âme avec eux, vous rafraîchisse et vous accorde un nouveau départ.

		

	
		
			INTRODUCTION

			Alors… Vous avez bien pleuré. Vous avez largement déversé votre douleur et votre colère dans les oreilles de ceux qui ont bien voulu vous écouter. 

			Peut-être avez-vous même appelé celui qui vous a tant fait souffir mais vous avez raccroché avant qu’il ne réponde. 

			Ou bien n’avez-vous pas eu le courage de briser les liens qui vous unissent encore par crainte de l’inconnu. Vous vous trouvez en quelque sorte coincée dans votre douleur…

			Bien ! Prenez une grande inspiration. Nous allons surmonter la crise. Oui, tout le monde a le droit de pleurer pendant un temps. C’est dans l’ordre naturel des choses. Néanmoins, il ne faut pas que rester dans la vallée des larmes. Si vous le faites, vous vous apercevrez que vous noyez tout… sauf votre chagrin.

			Comment avancer ? Il faut prendre la décision de continuer votre chemin. Contre tout instinct. Tout sentiment. Toute réaction intérieure, quelle qu’elle soit. Et même contre les conseils peu judicieux de quelques amies. Vous devez continuer votre chemin. Choisissez un jour pour mettre un terme à votre drame et, dans votre cœur, branchez-vous sur un programme tout neuf.

			Quelqu’un est responsable d’avoir détruit votre passé, mais c’est vous seule qui, à présent, possédez le pouvoir d’être responsable de votre avenir. Vous pouvez réécrire le script et choisir la fin que vous voulez.

			Cela ne dépend que de vous. Choisissez d’être heureuse. Choisissez un nouveau départ. Choisissez de vivre au plus haut niveau. Sans lui. Sans la douleur. Sans les souvenirs… 

			et croyez-moi, vous allez vous en sortir avec l’aide d’un ami très spécial…

			Oui, mon amie, cela ne dépend que de vous.

		

	
		
		

	
		
			LA DOULEUR

		

	
		
			Le seul fait de dire que votre cœur est brisé suscitera instantanément une réaction de compassion chez la plupart des gens. Même de la part de ceux qui vous sont étrangers. Tout le monde a connu un tel chagrin à un moment ou à un autre. Nous avons tous aimé et perdu quelqu’un ou quelque chose qui nous était précieux et cher. Que ce soit un amour de lycéenne ou un engagement plus mature, l’amour, la perte et la déception ne sont étrangers à personne.

			Parce que nous sommes tous faits à l’image de l’Amour, le tout premier besoin du cœur de tout homme et de toute femme est de donner et de recevoir de l’amour. Lorsque ce flot est interrompu par le rejet ou la trahison, notre esprit est déchiré par une angoisse atroce qui peut nous voler notre joie, notre paix et jusqu’à toute espérance pour notre avenir.

			Le dilemme du chrétien est celui-ci : Comment gérer un cœur brisé sans compromettre sa foi ? Comment trouver le lieu où trouver la paix quand les larmes troublent le chemin ?

			D’autres questions difficiles s’ensuivent. 

			Que disons-nous à Dieu lorsque la détresse nous laisse sans parole ? Est-ce que Dieu se sent offensé par notre dépression ? Comprend-il vraiment ? Et s’il nous aime vraiment, pourquoi n’a-t-il pas protégé notre cœur en tout premier lieu ? Comment, d’une situation aussi accablante, peut-il sortir quelque chose de bon pour nous ?

			Bien que tout le monde ait vécu l’expérience d’un amour qui a mal tourné, chaque situation est extrêmement personnelle.

			Le déchirement du cœur est très variable et connaît toutes formes, toutes tailles, toutes couleurs et toutes nuances. Ce qui irrite une personne va en tourmenter une autre. Chaque cœur réagit différemment à une même transgression, chacun souffre à des degrés divers. Mais il reste, cependant, un dénominateur commun : un cœur brisé fait très mal.

			Personne d’autre que vous ne sait exactement ce que vous ressentez. Les autres peuvent compatir, mais vous vous sentez seule, enfermée dans le piège de votre propre souffrance. Cette douleur se terminera-t-elle un jour ? Ces blessures guériront-elles un jour ? Oserez-vous aimer de nouveau un jour ?

			La réponse à toutes ces questions est oui, oui… et je dis encore, oui !

			Bien que la guérison soit imminente, on ne peut pas éviter le processus de restauration. Le chemin qui mène jusqu’en haut de la montagne est toujours précédé par une marche dans la 
vallée. C’est le chemin de la croix. On ne peut pas l’éviter, et tous ceux ou celles qui vivent ces moments doivent suivre cette route.

			Aussi, laissez libre cours à vos émotions. Permettez-vous de pleurer et d’être affligée par votre perte. Permettez-vous d’être en colère. Mais ne vous permettez pas de vous séparer de Celui qui, lui, ne vous délaissera et ne vous abandonnera jamais. 

			Si jamais vous devez vous approcher de Dieu, c’est maintenant.

			Si vous êtes en train de vous débattre contre l’émoi de votre cœur, alors ce livre est pour vous. On dit que la détresse aime la compagnie… Alors, permettez-moi de vous prendre la main et de vous accompagner. 

			Peut-être que nous pourrons ensemble dépasser vos circonstances actuelles et arriver à un lieu de grâce et de louange. Un lieu de guérison. Un lieu où l’amour habite et vous entoure totalement.

			J’ai envie de pleurer
	mais les larmes ne veulent pas couler
		à quoi ça sert d’essayer quand je sais que tu es parti
	tu es arrivé et tu es parti et tout ce qui me reste
sont les morceaux de mon cœur brisé…

			Les souvenirs de rires
	retentissent dans ma chambre vide
		soudain ils se brisent pour révéler une plaie ouverte…
			juste des morceaux d’un cœur brisé, abandonné
		des morceaux brisés qui coupent 
	profondément et laissent des traces
des morceaux brisés éparpillés par terre
des morceaux brisés qui ne peuvent plus être réparés…

			C’est le prix de la vie
	quand on aime quelqu’un tellement
		que l’on ne peut plus arrêter de donner
			je suppose que je n’étais pas très dégourdie
				tu as jeté mon cœur contre le mur
					et tu l’as regardé se briser en tombant…

			Je suppose que cela ne fait rien
	pour toi ce n’était qu’un cœur
		un cadeau vide que quelqu’un t’a donné
			une propriétaire sans nom
				que suis-je censée faire
					des morceaux brisés… ?
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			LA SÉPARATION

			L’Éternel Dieu appela l’homme et lui dit :
Où es-tu ?

			genèse 3:9

			Au milieu d’un après-midi magnifique, une douleur trans­perça le cœur de Dieu. La flèche siffla, dépassant le cadre merveilleux, dépassant l’adoration de ceux qui l’adoraient sans cesse aux cris de « Saint, Saint, Saint ». Elle pénétra profondément, déchirant ses vêtements avant de trouver sa cible : le centre de son cœur. 

			Il se leva pour trouver d’où provenait l’intrusion. Il descendit de plus en plus bas, cherchant l’objet de toute son affection : celui auquel il avait tout donné, auquel il avait transmis son esprit même en lui insufflant dans les narines le souffle de vie. Cet homme qu’il avait caressé avec amour en le modelant et le formant en sa propre image.

			Oui, Dieu avait donné à Adam tout ce qu’il était et tout ce qu’il avait. Ce fut un investissement incroyable de son âme et de son cœur omnipotents. Mais quelque chose n’allait pas… Quelque chose avait changé entre eux. Alors Dieu descendit pour constater face à face ce qu’il savait déjà.

			Le jardin était étrangement silencieux. La nature retenait son souffle, attendant pour voir comment ce drame allait se dérouler. Elle aussi se rendait compte que quelque chose avait changé. L’atmosphère était comme chargée de mauvais pressentiments. L’attitude de Dieu faisait supposer que, ce soir-là, il ne manifesterait pas la douce communion et l’amitié qu’il partageait habituellement avec l’homme et la femme. Et pourquoi donc Adam et Ève se cachaient-ils ? Normalement, Adam attendait la visite de l’Éternel avec impatience, comme on attend quelqu’un qu’on aime passionnément. Oui, en vérité, quelque chose n’allait pas.

			L’air se rafraîchit comme si le soleil lui-même retenait son souffle. Dieu parla, appelant doucement Adam.

			Et Adam s’avança avec l’air d’un homme infidèle pris sur le fait de sa trahison. Il s’efforçait de masquer sa culpabilité à Celui qui avait toujours été fidèle. Dès l’instant où Adam avait choisi de pécher en mangeant du fruit que Dieu lui avait interdit, il avait choisi d’ôter son cœur des mains de Dieu et de se séparer ainsi de Celui qui l’aimait le plus…

			­­­

			Rien ne blesse aussi profondément que de voir celui que vous aimez choisir quelqu’un d’autre et tourner le dos à 
l’amour que vous lui avez donné si abondamment. Oh, la douleur de découvrir que celui que vous aimez en préfère une autre ! Vous aviez déversé votre cœur comme un liquide pour faire boire l’autre et , à présent, vous voyez se répandre dans la poussière cette libation si précieuse. Vous lui aviez offert votre trésor le plus cher, sans imaginer qu’un jour vos diamants allaient être jetés au vent ou bien foulés aux pieds, vous laissant vous dé­battre seule pour en récupérer les morceaux et prier pour la restauration.

			La seule assurance qui nous reste est que Dieu connaît bien notre souffrance, car c’est lui qui, le premier, a connu ces blessures profondes, cette séparation déchirante. Il sait la profondeur d’une telle douleur, et il est prêt à la toucher pour nous en guérir. Car, si notre cœur saigne lorsque ceux que nous avons aimés se détournent de nous… ce fut cependant le cœur de Dieu qui, à l’origine, a saigné. Parce que son cœur a été brisé, le nôtre guérira. Au fur et à mesure que nous devenons sensibles à son toucher, que nous apprenons à lui faire confiance, nous réalisons que, miraculeusement, nous sommes en train de guérir. Bien que nous ayons pensé que cela nous serait impossible, nous sommes à nouveau capables d’aimer.

			­­­

			Père céleste, aimer m’a tellement coûté que je me trouve comme en faillite, comme si j’avais trop donné, trop dépensé de moi-même. 

			Celui que j’aimais s’est éloigné de moi, me laissant seule pour ramasser les morceaux brisés de mon cœur. Aide-moi à les retrouver dans la poussière. Et alors que mon esprit pleure sur le vide que je ressens, je t’en prie, recueille mes larmes et rafraîchis-moi avec elles.

			Je me sens nue et honteuse devant un tel rejet. Je t’en prie, habille-moi de ton amour et réchauffe-moi du froid de ma déception. Alors que je tremble par crainte de mon avenir, accorde-moi ton réconfort en me donnant l’assurance que c’est toi qui détiens l’accomplissement de mes lendemains. 

			Aide-moi dans mon incrédulité et libère-moi du désespoir. Restaure mes espérances perdues et dirige mon regard vers toi. Que je puisse retourner au centre du lieu où demeure l’amour véritable : près de toi.

			Lorsque l’autre ne m’aime pas comme je l’avais espéré, aide-moi à me 
retourner vers toi. Pardonne-moi d’avoir préféré un autre, d’avoir consommé avidement un fruit qui, pourtant, n’est pas aussi doux que toi. 

			Guéris-moi et unis-moi à toi, que je puisse de nouveau être entière. 

			Au nom de Jésus. Amen.
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			LE REJET

			Abraham se leva de bon matin ; 
il prit du pain et une outre d’eau qu’il donna à Agar 
et qu’il plaça sur son épaule ; il lui remit aussi l’enfant 
et il la renvoya.

			Genèse 21:14

			Agar, tout engourdie, avançait sans savoir où elle allait. 

			S’il ne s’était agi que d’elle, elle se serait laissée tomber à terre et se serait tassée dans une position fœtale pour se protéger des vagues de douleur qui l’envahissaient. Mais par amour pour son fils, elle se tint debout.

			Jamais elle n’avait imaginé avoir un jour à subir cela. Cependant, la voici, affrontant un avenir incertain. Jusque-là, la vie avait été si simple pour elle, mais à présent… oh, que ne donnerait-elle pas pour un seul jour d’autrefois !

			À présent, Agar se sentait sans défense, rejetée et brimée. Elle avait pourtant servi fidèlement la femme d’Abraham. Dans son désir d’avoir un fils, Sara l’avait offerte à Abraham dans l’espoir qu’elle puisse mettre au monde un héritier. Sara n’avait jamais imaginé que ce qui s’était passé entre sa servante et son mari puisse être plus qu’un simple acte physique.

			Et cependant, à présent Agar pensait autrement. Elle n’était qu’une servante, mais lorsque Abraham alla vers elle, quelque chose s’était passé à l’intérieur d’elle-même. Quelque chose avait pris racine alors que son fils grandissait dans son ventre. La vérité était que Agar avait été unie à lui non seulement de manière physique mais également de manière émotionnelle.

			Sara avait ressenti ce changement dans l’attitude de sa servante et elle traita alors Agar sévèrement. Si sévèrement que Agar s’était enfuie. Mais l’ange de l’Éternel lui avait dit de retourner auprès de Sara. Elle obéit et y resta jusqu’à ce que Sara ne puisse plus supporter de la voir. Abraham avait l’air désolé en renvoyant Agar et leur fils, mais il avait pris la décision de sauvegarder la paix dans sa maison. La paix à n’importe quel prix.

			La douleur intérieure d’Agar grandissait alors qu’elle regardait Abraham retourner chez lui, les épaules courbées, las des querelles entre les deux femmes qui se disputaient son amour. Agar savait qu’elle n’avait pas droit au cœur d’Abraham et, cependant, le fruit de leur union avait mis ses bras autour d’elle, la ramenant à la réalité présente. Jamais elle ne pourrait appeler sien l’amour d’Abraham, mais la présence de son fils, Ismaël, lui parlait sans cesse de leur union.

			Elle veillait précieusement sur le don aigre-doux d’Ismaël. C’était tout ce qui lui restait pour trouver un peu de réconfort. C’était le seul rappel d’une saison où elle s’était sentie aimée. Peu importait la brièveté du moment, cela devrait suffire…

			

			Peu importe la brièveté d’une rencontre, l’acte de vous donner à un autre plante des graines dans la terre de votre cœur, des graines qui portent du fruit. Vous pouvez être certaine que chaque relation laissera une marque indélébile dans votre esprit et que, bien après le départ de cette personne, l’évidence de sa présence demeurera en vous.

			Traiter avec les souvenirs de vos relations passées peut être écrasant. Comment se libère-t-on des rappels constants d’un amour perdu ? Comment peut-on accepter l’injustice d’avoir été rejetée malgré tout ce que vous aviez à offrir ? Et pire que tout, comment peut-on accepter de souffrir toute seule, alors que la vie continue dans l’insouciance pour celui qui vous a laissée dans les pleurs suite de ce rejet ?

			Même dans la douleur d’avoir été rejetée, vous pouvez trouver du réconfort en sachant que Dieu est près de vous et qu’il peut transformer l’amertume en douceur si vous acceptez de suivre ses conseils. Car il se sert de chaque expérience pour vous transformer en de meilleurs vases capables de porter de meilleurs fruits pour sa gloire.

			

			Père céleste, j’ai récolté les fruits des mauvais choix que j’ai faits. Certains 
d’entre eux l’ont été d’une manière délibérée, d’autres cependant par simple ignorance. Je me suis déçue moi-même et je t’ai déçu. J’admets ne pas avoir été préparée aux conséquences de tous mes actes et elles sont, pour moi, un fardeau qui m’est insupportable. Alors, me voici devant toi, je cherche tes mains pour me guérir. Pour me soutenir et pour m’aider. Qui ai-je au ciel à part toi ? Qui ai-je sur la terre à part toi ?

			En fin de compte, toi seul ne rejetteras pas les offrandes de mon amour. Pardonne-moi d’avoir pris tant de temps pour m’en rendre compte. Mais je viens vers toi à présent, je te présente mes erreurs et te demande de changer en bien le mal que l’ennemi a voulu faire. Rachète mes erreurs passées et ma douleur et accorde-moi un nouveau commencement. Donne-moi une raison de vivre et d’aimer encore. 

			Alors que je te serre dans mon cœur, remplis le vide laissé par ceux qui m’ont rejetée et mets-moi à part pour servir tes buts et pour la louange et la gloire de ton nom. 

			Au nom de Jésus. Amen.
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			LA PARALYSIE

			La femme de Loth regarda en arrière 
et devint une statue de sel.

			Genèse 19:26

			« Je le savais », murmura-t-elle à voix basse. Pourquoi aurait-elle dû s’attendre à autre chose ? C’était l’histoire de sa vie, un bouleversement après l’autre. Chaque fois, elle espérait que les choses allaient être différentes, et chaque fois, le goût de la déception devenait plus amer dans sa bouche. Depuis longtemps on ne faisait plus cas de ce qu’elle disait, alors finalement elle ne disait plus rien.

			Loth était un homme d’action et, là où il allait, elle devait le suivre. Peu importe s’il ne semblait jamais savoir avec certitude où ils devaient aller, c’était le sacrifice qu’une femme devait faire pour son mari perpétuellement agité. 

			Mais, était-ce bien de l’agitation ou bien était-ce la soif de quelque chose d’autre, quelque chose de plus ? Elle ne savait même pas ce que pouvait être ce quelque chose d’autre. Tout ce qu’elle désirait était le confort d’un endroit stable qu’ils pourraient considérer comme le leur. Un endroit pour reposer son cœur, tellement elle était lasse d’errer sans cesse.

			D’abord ils avaient fait la route avec Abraham qui, lui aussi, semblait suivre une voix invisible. Sara, la femme d’Abraham, semblait plus disposée à suivre les pérégrinations de son mari qu’elle ne l’était à suivre celles de Loth. Néanmoins, elle trouvait du réconfort auprès de cette autre femme qui était dans la même situation qu’elle. Mais cela avait changé. Quand leurs troupeaux et leurs possessions eurent pros­pérés, les deux hommes estimèrent que la seule manière de préserver la paix entre eux était de se séparer et donc de s’éloigner l’un de l’autre. Alors Abraham et Sara allèrent d’un côté et Loth et elle de l’autre. La femme de Loth eut alors l’impression de laisser derrière elle une partie de son cœur.

			Cependant, elle avait fini par accepter sa nouvelle situation et s’était adaptée, faisant de son nouvel environnement son nouveau lieu de vie. Elle priait pour qu’enfin son âme puisse prendre racine dans ce lieu. Mais leur sécurité fut de courte durée. Ils se retrouvèrent pris entre deux feux lorsqu’une guerre tribale se déclara. Lorsque les rois de Sodome, de Gomorrhe, de Tsoar et de Tseboïm s’enfuirent, vaincus, Loth et sa famille furent enlevés par l’ennemi avec tous leurs biens. Dieu merci, Abraham vint alors à leur secours et les ramena chez eux, traumatisés mais sains et saufs.

			Et voici qu’à nouveau des étrangers venaient leur dire de partir. Partir pour aller où ? Elle était lasse d’avoir à recommencer sans cesse. D’avoir à quitter ce qui lui était devenu familier pour accepter quelque chose de nouveau. D’avoir à s’habituer de nouveau aux odeurs et aux bruits étrangers. Elle ne se sentait pas capable de recommencer encore une fois. Dans son cœur, elle se sentait comme un enfant arraché des bras de sa mère. Son intellect comprenait bien qu’il était risqué pour elle de demeurer dans sa situation présente, mais la crainte de l’inconnu la poussait également à se méfier de son avenir. Et si cela allait encore recommencer, peut-être devrait-elle, cette fois-ci, décider de ne pas fuir.

			Mais la grâce de Dieu fut plus grande que son indécision. Tandis qu’elle luttait dans son esprit pour obéir et s’enfuir, les hommes que l’Éternel avait envoyés les poussèrent à aller au-delà de la frontière de Sodome. Même au moment de sa délivrance, le fait de savoir qu’elle avait échappé au désastre ne lui apporta aucune consolation. Bravant l’avertissement de Dieu, elle se retourna pour chercher un signe, capter un dernier petit souvenir capable d’apaiser son esprit déchiré. En se retournant, son cœur quitta alors le camp, les mains de Dieu à jamais, perdu dans ses souvenirs et ses regrets d’autrefois.

			

			Comme nous le lisons dans Proverbes 13 :12 : « Un espoir différé rend le cœur malade… » Aller de déception en décep­tion peut nous amener à penser qu’il n’y a peut-être rien de mieux à espérer. Ressasser constamment dans son esprit les événements du passé nous paralyse et nous empêche d’avancer vers l’avenir. Cela nous empêche d’oser espérer à nouveau.

			Si notre relation d’amour avec Dieu n’est pas le havre de paix dans lequel nous pouvons jeter l’ancre de notre cœur, il se peut que nous soyons tentées de nous accrocher dans certains faux lieux de refuge, qui font faire naufrage à notre esprit. Nous coulons alors au fond de notre propre désespoir et sommes prises au piège des algues de l’amertume. Ces algues ancrent notre âme dans les mensonges de l’ennemi et tuent lentement notre esprit. Elles nous étouffent et nous rendent dures. Insensibles. Implacables et intransigeantes.

			Lorsque Dieu intervient et nous tire doucement hors de ces lieux trompeurs, nous avons tendance à voir son action, sa protection comme une entrave à nos désirs plutôt que comme une délivrance, pour laquelle nous devrions lui être reconnaissantes. Oh, si seulement nous pouvions voir au-delà de la vallée, jusqu’à la montagne où Dieu attend que nous nous dégagions des étreintes de l’ennemi ! Quand nous verrons ces faux lieux de refuge pour ce qu’ils sont en réalité, c’est-à-dire des contrefaçons fabriquées par l’ennemi, nous serons libres d’avancer dans la réalité des promesses de Dieu. 

			C’est alors que nous trouverons un sanctuaire sûr pour notre cœur.

			

			Père céleste, je suis usée, lasse et vide de tout espoir. 

			Mon cœur a trop souvent été bouleversé et je n’ai plus la capacité d’avancer. Je suis comme enracinée dans ma douleur. Je me sens incapable de pardonner, d’oublier et de me libérer de mes déceptions. 

			Pour être parfaitement honnête, une partie de moi à peur de te confier 
mon avenir. Mes circonstances présentes m’empêchent de faire facilement confiance à ta fidélité. 

			Oh, combien je désire avoir une confession et une conviction différentes. Entends mon cœur et réponds-moi. Libère-moi de ma douleur. Renouvelle ma foi. Ramène mon cœur dans tes bras. C’est seulement là que je peux demeurer en sûreté. Aide-moi à espérer à nouveau. 

			Au nom de Jésus. Amen.
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			LA COMPARAISON

			Léa avait les yeux délicats, 
mais Rachel était d’une très grande beauté…

			Genèse 29:17

			Léa cacha sa douleur au fond de son cœur et s’avança. Elle aurait dû être habituée à présent, mais ce n’était pas le cas. Elle ne s’habituerait jamais à être comme éclipsée par la beauté de sa sœur Rachel.

			Elle voyait bien les yeux des hommes, qui rendaient visite à son père et à ses frères, et comment leurs regards, pleins d’ardeur et d’admiration, glissaient sur elle pour s’arrêter sur Rachel. Quelque chose en elle aurait voulu hurler : « Il y a plus à savoir sur moi que ce que vous voyez ! Il y a une vraie femme en moi ! Une femme tendre et aimante et qui a tellement à donner à un homme. » Mais elle se taisait. Si les hommes étaient attirés par le seul aspect de Rachel, et non par sa beauté intérieure à elle, Léa, qui était-elle pour juger ?

			Et voici que l’heure de sa chance avait sonné. Sa seule chance de connaître l’amour. Elle avait tellement espéré un miracle, quelqu’un qui l’aimerait pour elle-même, que Léa ne s’était même pas arrêtée pour réfléchir aux conséquences désastreuses de la manipulation de son père.

			Laban s’était très habilement arrangé pour que ce soit Léa que Jacob trouve dans son lit la nuit de noces. Léa à la place de Rachel. Elle avait été tellement excitée à cette idée qu’elle n’était même pas préparée à subir la colère de Jacob lorsqu’il découvrit la supercherie le lendemain matin. Elle n’était pas non plus préparée à la détermination de Jacob à vouloir obtenir Rachel. Même si cela signifiait pour lui d’avoir à travailler sept années de plus pour son père…

			Léa ne comprenait pas l’amour que Jacob avait pour sa sœur. Elle savait que Rachel était capricieuse et manipulatrice. Mais, complètement aveuglé par l’adoration qu’il portait à Rachel, Jacob, lui, ne voyait pas ces choses tandis qu’il travaillait durement pour obtenir sa main. Quatorze années au total. Personne n’avait jamais voulu de Léa au point d’accepter d’aller jusque-là pour être avec elle. Elle se demandait ce que l’on pouvait ressentir quand on était aimée de cette manière. Une partie de Léa mourait à chaque fois qu’elle voyait la façon dont Jacob touchait Rachel, la façon dont il appréciait tant tout ce qu’elle faisait. 

			Quant à Léa, elle se pliait en quatre pour n’obte­nir qu’un petit signe d’affection de sa part. Ses gestes d’amour ne recevaient jamais la réponse qu’elle attendait. Bien qu’elle ne lui donnât aucun enfant, Rachel était quand même la prunelle des yeux de Jacob. Léa, elle, lui donnait fils après fils, mais chaque nouvel enfant ne faisait qu’augmenter son déses­poir. L’amour de Jacob, entièrement captivé par la beauté de Rachel, était hors de portée pour elle…

			

			La tentation de devenir amères à cause de nos imperfections surgit toujours lorsque nous nous comparons aux autres. Cette tendance nous ôte la capacité d’aimer notre prochain autant que nous nous aimons.

			Lorsque les dons et les talents des autres nous écrasent et augmentent notre manque de confiance en nous, cela paralyse notre capacité d’aimer et nous nous dévalorisons à nos propres yeux. Ceux qui nous entourent ne voient pas notre beauté intérieure et nous chutons, en proie à la critique dévalorisante de l’ennemi. Si l’estimation que nous avons de nous-mêmes est basée sur les autres, nous serons toujours trop grandes, trop petites, trop grosses, trop maigres, trop quelque chose… 

			Nous voudrions toutes être aimées tout simplement pour ce que nous sommes : l’amour que nous cherchons doit se trouver d’abord au pied de la Croix. C’est à la lumière de l’amour de Dieu que nous sommes rendues parfaites et belles, d’une beauté qui n’est pas basée sur des critères extérieurs, mais sur les attributs éternels que Dieu a placés en nous. 

			Alors, si nous apprenons à nous réjouir de ce que nous sommes et de son affection pour nous, la beauté que nous refléterons fera que d’autres admireront le don que nous sommes pour le monde.

			

			Père céleste, j’ai porté pendant si longtemps la douleur de ne pas être à la hauteur de ce que les autres recherchaient. Je me sens si peu attachante et sans charme. Il me semble que l’attitude des autres ne fait que me confirmer que je suis inacceptable.
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